
que celui-ci semble refuser. 
MM. Méline et Bernard lèvent les bras d'an air qui 

signifie : « Kti bien I «lors, que vonlez-vous? » 
M. PELLEiAv. — Je désire savoir sur quoi la Chambre 

va voter. 
M. Lockroy a apporté la révélation d'an état de choses 

qui pourrait être rtésastceux pour la défense nationale. 
M. JAURÈS. — Nous ne savons an jatte , on ne nous 

parle qne par rébus. 
II. PELI.ETAN. — M. Lu.kroy a surtout parlé des cbau 

dières. des torpilleurs, de l'artillerie et de la -onslruc-
tion des vaisseaux ; il demandait la somme nécessaire 
pour réparer les fautes du passé. 

Le ministre de la marins a répondu que tout était 
e \ -e l !ent . mii« qu'il demanderait cependant des millions 
pour continuer les même* errements (violentes dénéga
tions an centre, lirait prolongé). Le centre et l'extrême 
gauche s'appostropbent avec une violence inouïe. Cbaque 
nhrase dn discours de M. Pellelau est bâchée par les 
interruptions. 

SI. PEI-LETAN. — Je suis prêt de voter les sommes né
cessaires ponr réparer les fautes du passé, mais je veux 
savoira qooi on emploie cet argent. (Nouveaux bruits. 
— Voix au centre: l'amendement est réduite deux mil
lions. — C'est une plaisanterie). (Longue agitation). 

N o u v e l l e i n t e r v e n t i o n d e M. M é l i n e 
M MELINE. — Eu cllet, il faut sorlir de l'équivoque. 
Le gouvernement a fait des déclarations trè« nettes; il 

a déclaré qu'il était réso lu* étudier un plan d'augmen
tation de notre flotte. 

On ne se contente pas de ces déclarations et M. Loc
kroy voudrait insinuer... (Rumeurs à gauche) voudrait 
prouver qu'enire nos n n w « , la flotte française est en 

Eh hissai cela n'est pas vrai, cela u'esl pis plus vrai 
aujourd'hui qu'il ï a on an. (Vifs applaudissements au 
.-entre. — Tumulte à l'extrèiu.»gaui-tie). 

Derrière les instances de M. Lockroy. il n'y a qn une 
question politique. (Double salve d'applaudissement? » 
i lrote et au centre ) . . . . . . 

. Vous mentez ». eue une voix a I extrême gauche,au 
milieu d'un bruit formidable. 

M MEUSE. — Qu'a lail VI. Lrxkroy quand il était au 
miniitère pour corriger les abus qu'il dénonce tardive 
nient ? (Bruit.; 

La Chambre ne lé méprendra pas sur les mobiles qui 
Je guident. 

Oui, il y a des réformai à accomplir dans la manne, 
mais je n'accepte pas qu'on dise que la Hotte est iusufti 

S'il faut se garder de la jactance, il ne faut pas être 
pessimiste à l'excès. (Longs et vifs applaudissements à 
droite et au centre.) 

P r o t e s t a t i o n d e M. I . o c k r o y 
M LOCKROY. — Je ne dirai qu'un mot : je proteste 

contre les intentions qu'on me prête. Je ne me suis 
préoccupé que de la défense nationale, A la Chambre de 
statuer. (Applaudissements à gaucho. — Cris : la c l ô 
ture). 

L - A C L O T U R E 
La clôture est combattue par M. Ilumbert. 
M. IILMBERT. — La lumière n'est pas suliisamment 
Kn présence d'uu ministre et d'un interpellateur qui 

ne'veulent pas s'expliquer, il ost impossible à laCbam 
lire de voter. 

nue le ministre apporte des déclarations ou que M. 
Lockroy dise pourquoi il a demandé «10 millions. (Très 
bien sur plusieurs bancs. Bruit.) 

V O T E D E L A C L O T U R E 
La ciôture de la discussion est prononcée par 296 voix 

contre 2.V>. 

REJET DE L'AMENDEMENT LOCKROY 
Par 33S ̂ oix contre 73 sur 408 votants, l'amendement 

est n a n i i f (P.ires au centre quand on proclame les 
résultais i . . 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. 
M. KHAN rz.—Je demande à la Chambre de tenir séance 

demain matin. (Kxclam.) . . . , , 
La Chambre repousse cel le propos tion a mains levées. 
La séante est levée à 7 b. HO. 

appuyés. Cbmme ton 
défenseur. Les souvi 
faits pour relever les 

» Croyex-moi, mou 

R u I l e «Ut W é t é o r o l o t t l q u e 
Itoubaii, Mardi 15 décembre 189& 
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i les miens, j'en flemei 
înirs que vous èifcqiiei 
erenrs et les espérances, 
cher monsieur berger, votie airectionnè, 

» N A P O L K O N . • 
Dîner offert p a r l e p r é s i d e n t du S é n a t a u x m e m b r e * 

dn Corpa d i p l o m a t i q u e 
Paris, 13 décembre. - C e soir a eu lieu.au PetULuxem-

flouru, lediner offert par M. et Mine Loubel aux mem
bres du Corp* diplomatique. 

l ime Loubet avait a sa droite M. de Mobreoheim et A sa 
gauche M. le comte de Munster. j déplacée vers l'Allemagne en perdant, comme la précédente, i compagnons A sa dern 

M. le président du Sénat avait à sa droite Mme la coin- t o l l t e s o n énergie. Le centre de la dépression, qui était hier à » Cet imposant corté 
tessede Vjlskerslei et 1 sa gauche Mme la comtesse de ! midi ,.u nord de Paris, se trouve ce matin près de Vienne et 

J le baromètre se relève rapidement sur l'ouest de l'Europe. Des 
press'oa» supérieures a 765 mm. couvrent le nord-ouest du 

1 continent, l-e vent a tourné au N.-O. et au N. sur toutes nos 
I rotes; il faiblit d'ailleurs généralement, mais la mer reste 
! mauvaise d'Ouessant à l'île d'Aix. Iles pluies sont tombées sur 

l'ouest de l'Europe, des neiges en Finlande; en France, on a 
recueilli 35 mm. d'eau à Besancon, 9 à Paris, 6 à lliairilz, 5 à 
Brest, t a Lyon. 

I La baisse de la température s'étend à la France et aux lles-
Itritaniiiques. Le thermomètre marquait ce matin : — 15* à 
Kuopio, - - il- à Moscou, -i- »* a Pans, 6' a Nice, 16- a Malte, 
(lu notait -j- 6 au mont ventoux — 1]- au pic du Midi.— En 
France, le temps va s'éclaircir et la température s'abaisser. 
A Paris, hier, l'après-midi.pluie. Moyenne d'hier, U décembre, 
6'3, supéneuie de 3 5 a la normale. — Depuis iiier midi, 
température maxima, ?*9; minimum de ce matin 3*5. Baro
mètre a sept heures lu matin, 749 mm. 8. A Tour EifTel, ; toute de dévouement au 
maximum: 51 : minimum: 1*1. — Monte-Carlo : matin, i l 
midi, U . Couvert. 

IMPRESSIONS DE SÉANCE 
Paris, 15 d é c e m b r e . - C'était hier la journée de M.Pel-

leiao. c'est aujourd'hui celle de M. Lockroy. 
Hier, M Pel:etan n'avait eu qu'un succès relatif, dis

proportionné eu tout cas avec l'effort qu'il avait donné. 
Aujourd'hui, M. Lockroy s'est elTuiidré. La discussion 

du budget de la marine n'a pas été clémente aux radi-

°*Le débat, nui agitait un intérêt national de premier 
ordre, s'est, en effet, rapidement transformé en un mi
sérable débat politique. 

A l'angoissant prob'ème que soulevé I état de notre 
marine et le rôle qu'elle pourra remplir quand les desti
née* de la patrie seront en jeu, 3'est substituée la que
relle de M. Bourgeois contre M. Méline. 

NOUVELLES DU JOUB 
M i s u r v e i l l a n c e d e P i - e ^ f u a 

Paris, !•-> décembre. — l ne circulaire du ministre des 
colonies vient de prescrire au gouverneur de la Guyane 
de changer tous les six mois le surveillant principal 
ebargé de la surveillance de Dreyfus A l'ilc dn Diable. 

Le surveillant Kerbrak a été chargé de remplacer le 
snrveii'ant Nébart. dont il a été beaucoup parlé au mo
ment dé ii prétendue évasion du traitre. 

L e n o u v e a u g o u v e r n e u r g é n é r a l 
rie r i n d o C h i n e 

Paris 15 décembre. — Nous croyons savoir, dit le 
Courrier du Soir, que la succession de M. Housseau au 
•onvernement général de i'Indo-Cbine serait attribuée à 
M Honmé, directeur an ministère des colonies et qne le 
conseil des ministres aurait donné, ce malin, son assen
timent à celle nomination. 
I • a s s e m b l é e g é n é r a l e d e l a C o m p a g n i e V o u -

i - e l l e d e s a c t i o n n a i r e s d a C a n a l d e P a 
n a m a . 
Paris, I l décembre. — La Libre Parole de demain pu

blie les reuseignoments que voici : 
«Hier s'est tenue à la salle de l'Agriculture de la rue de 

irene'le l'assemblée générale ordinaire de la Compagnie nou
velle des actionnaires du canal de Panama, car, le tait parait 
siii-urenaiit. mais il n'est pas moins réel : il existe des gens 
mu croient après toutes les peites subies par l'épargne fran
çaise nu'il est encore possible d'achever le percement a peine 
Huauché du canal de Panama. 

.. 1 a séance s'ouvre à 4 heures, sous la présidence de M.Bon-
inrdel et l'un des administrateurs, M. Clianovo, donne lectore 
du rapport du conseil d'administration. 

n \À rapporteur explique pour quelle raison il a du faire 
l'imw*! des troisièmes quarts sur les actions 

vii ni qui concerne les travaux, le cube total déblaye dans 
i» missir central, depuis la reprise des travaux, dépassera. 

.calt i a la lin de 1896. le chiffre d'un million d i métrés. 
» Le chiffre dé? ouvriers actuellement employés est de 3,600 

' "» Les auditeurs écoutent en silence. 
ii t'n seul se lève et demande quelle supeilicic représentent 

les mètres cubes extraits. * 
n Cette nuesliou. pourtant intéressante, n'est pas prise au 
r'eux par les assistants et l'on procède â l'élection des ad-

minisî'ateurs sortants. Tous sont réélus. 
„ rè n-èsident déclare aussitôt q u e l ordre du jour étant 

k„-!S Va «.'•auce est lavée et les actionnaires se retirent un 
ÏSu surpris de la lapiditè l es opérations. » 

L e s u c c e s s e u r «•« b a r o n d e C o u r c e l l c s 
à L o n d r e s 

P*rU~ 15 décembre. — Nous croyons savoir, dit le 
fiaulois de demain, que c'est Je marquis de Reverseaux, 
ambassadeur de France A Madr.d, qui sera appelé i 
recueillir la succession dn baron de Courcelles a l'am
bassade française a Londres. 

I n d u e l 
Paris lo décembre. — On donuail a entendre hier 
if dit le Figaro.dans quelques milieux bien informés, 

" ' ' ; ' échange de témoins serait possible à la suite da 
certains :.*vcidenls ayant marqué la discussion du budget 
de la marine. 

l 'n t e r r i b l e « a c c i d e n t s u r l e m é t r o p o l i t a i n 
s o u t e r r a i n d > « « l a s t r o w . — -lO b l e s s é s 

r laseow 15 décembre. — La nouveau métropolitain 
souterrain' de Glasgow, qui a été ouvert hier, a été le 
théâtre d'un accident. 

Vers onze heures, une voiture-tramway qui transpor. 
tait environ 150 personnes a rencontré une antre voi 

Toruielli. 
Une brillante réception a suivi ce dîner. 

L'appel d Arton 
Paris, 15décembre. La chambie des appels de po

lice correctionnelle, présidée par M. Arène, vieut de ren
dre son arrêt dans l'affaire Arton. 

Cet arrêt continue la peine de deux années d'empri
sonnement prononcée contre Arton pour banqueroute 
simple et abus de conliatice : mais l'arrêt réduit de 
3000 francs à ï o francs l'amende prononcée par les pre
miers juges. 

Les deux ans de prison se confondront avec les huit 
ans auxquels Arton est condamné d'autre pari. 

L'affaire B a l h a a t de Lessep» B lond ln 
Pans, 15 décembre. — C'est jeudi prochain que le tri

bunal de la Seine sera appelé à sl'.tuer sur la validité du 
commandement — suivi d'arrestaliou en ce qui concerne 
Baïhaul — fait par le receveur des amendes, pour le re
couvrement des 801.000 francs dus. 

L'affaire viendra à la première chuubru du tribunal ; 
civil de la Seine, présidée par M. Baudouiu. 

M* Pourquery de Boisseriu s*! présentera pour K. Bai- I 
haut. Quant à MM. de Lesseps et Blomliu — qui oui 
quille la France — il", seront représentes aux débats par 
M" Kdmoud S-ligman et Laitier.. 

L a c o m m i s s i o n de s d o u a n e s 
Paris, 15 décembre. — La commission des douanes s'est i 

réunie ce malin sous la présidence de M. Graux elle a 
entendu M. Charruyer sur sa proposition touchant l'aug- | 
mentât'on (les droits de douane sur les sels étrangers 
desti'-âs à la grande pèche. 

La commission a discuté ensuite la proposition de M. 
la ine leudanl à porter à 30 fr. le droit de douine sur 
les conserves d'ananas d'origine étrangère. 

L a r e t r a i t e de M. d e Courcel 
M. de Courcel, ambassadeur de France 4 Londres, est 

déliuitivement tt-solu à abandonner la carrière diplotna- I 
lique. 

Sur les instances du gouvernement, il a consenti à 
garder son poste jusqu'au mois prochain afin de ne pas 
interrompre les négociations diplomatiques en cours, 
notamment an sujet des affaires de Turquie. 

On pense que ce sont les difficultés s'iscitées par la 
question d'Kgyptn qui ont motivé ia détermination de 
notre ambassadeur à Londres. 

R é u n i o n d a Consei l de» m i n i s t r e s 
Pans, 15 décembre. — Les ministres se sont réunis ce 

matin a l'Klysée sons la présidence de M. Félix Faure. 
LE Bl'IKIKT 11E LA MARINE 

L'amiral Besnard, ministre de la marine, a entretenu 
le conseil de la discussion du bndget de son département, 
qni se poursuit devant la Chambre, et il a fait connaître 
le - . i n de ses déclarations. 

LES VIANOES KRII'OMHUL'ES 
Le président du conseil, ministre de l'agricullure, a 

fait signer un projet de loi relatif à la réglementation de 
la vente des viandes frigorifiques. 

LE PR1V1LKOE DE LA BAM.lL'E I1E KHANCE 
Le ministre des nuances a rendu compte de la séance 

que la commission de la Banque de France a tenue hier 
pour entendre le gouvernement sur le projet dout elle 
est saisie. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Le garde des sceaux a fait siguer un mouvement judi-

iaire nommant des juges de paix eu province. 
LES DOUZIÈMES PROVISOIRES 

Le conseil, a*irès avoir discuté sur la marche de la dis
cussion du budget, a reconnu qu'il était maintenant 
impossible que cette discussion pût être terminée eu 
temps utile et il a décidé eu conséquence de déposer la 
demande de deux douz ornes provisoires, soit à la lin dé 
cette semaine, soit au commencement de la semaine 
prochaine. 

Va n a v i r e s o u s m a r i n 
Le correspondant du Daily Mail à New York annonce 

qu'un torpilleur sous-marin pour lequel le gouvernement 
américain avait récemment assigné une. somme de 150000 
dollars ("50.000 fr.) sera lancé à Bi l l imo e dans le cou
rant de celle semaine. Ce nouveau bateau pourrait révo 
lutioniier tout le système de guerre maritime. Il a la 
forme longue d'un cigare, est construit en acier mû et 
éclairé par l'électricité et e.,t destiné à lancer des tor
pilles sous-mariues. Le bateau, qui est pourvu d'air com
primé,peut plonger et reslersous l'eau pendant niusieurs 
heures consécutives. 

Les éco les à. P a r i s 
Le Conseil municipal de Paris a reconnu hier soir 

que sans les écoles congréginistei , des milliers d'enfants 
resteraient sans instruction. Les écoles communales sont 
insuffisantes. Le Conseil a volé 55 mill ions pour 
création de nouvelles écoles. 
L. -Si»! Uu iMBi-dln-U Boyer , arul iavtq- ia de Boars -es 

Les nouvelles de la santé de S. Km. le cardinal Bover-
sont d'heure en heure plus mauvaises. 

Le Saint Père a envoyé sa bénédiction apostolique au 
c»rdinal mourant. 

M. F. Faure a fait demander par dépêches des nou
velles du prélat. 

L e s effets de l a m é l l o l t e 
Cherbourg, 15 décembre. — Les expériences de d e s 

truction des ouvrages fortifiés effectuées au fort Couplet 
avec la uiélinils ont donné des résultats stupMlants. 

i ne barricade de toute solidité a été littéralement 
anéantie. 

Incendie d a n s u n e p r l s o u 
Limoges, 15 décembre. — L'n incendié a éclaté hier 

soir à 8 heures à la maison d'arrêt. Les secours ont été* 
proniptemeut organisés et les dégâts son! peu importants. 

L e s A n g l a i s & M a d a g a s c a r 
Paris, 15 décembre. — Un de nos confrères dn S o r d i t 

tenir de source autorisée que les Anglais font en ce mo 
ment les plus actives démarches pour obtenir de vastes 
concessions i Madagascar. Cela équivaudrait a la main
mise par l'Angleterre sur la plus grande partie du terri
toire de l'Ile, qui, dans un bref délai, échapperait ainsi à 
notre influence. 

' - E g y p t e e t l 'Expos i t ion de 1 9 0 0 
Alexandrie, 15 décembre. - On explique aujourd'hui 

qu'en ne prenant pas part à l'Kxposition universelle de 
19J0, le gouvernement égyptien reste lidèle à tous les 
précédents. Jamais, en effet, il n'a accepté de participer 
a aucune exposition internationale, quelle que filt la 
nation qui en eût pris l'initiative. 

N o u v e l l e d é m e n t i e 
Madrid, 15 décembre. — Le bruit d'abdicalion de D. n 

Carlos, dont parlait nne dépêche de Home, est faux. 
Les I t a l i e n s a u p a y s de s S o m a l i s 

Zanzibar, 15 décembre. - L'ne barque indigène a ap 
porté de Magadoxo, côte des Benadirs, des lettres du 
commissaire italien en dale du 3 décembre. 

Le (Jot-prnolo a bombardé le î décembre le village de 
Gezira, à 10 milles an sud de Magadoxo, occupé par les 
Nadaus, qni avaient pris part au massacre de l'expédi-
lion Ceccbi. 

Là procédure contre les Somalis agresseurs continue à 
Magadoxo. Cinq des coupables ont déjà été fusillés. 
L e t r a i t é H a l o - t u n i s i e n à l a C h a m b r e i t a l i e n u e 

Borne, 15 décembre. — Après les discours de plu 
sieurs orateurs qui se déclarent les uns pour, les autres 
contre le traité avec la Tunisie, M. Visconti-Venosta, 
ministre des affaires étrangères, examine dans quelles 
conditions a été négocié, avec la France, le traité talo-
lunisien et conclut en disant qne l'échéance du trailé 
de 1868 mettait le gouvememept italien en présence de 
l'alternative de deux politiques différentes. 

L'une nous aurait, dit-il, conduit à des complications, 
i des conflits destinés à envenimer davantage; nons crû 
mes, au contraire, faire acte de raison et de sagesse en 
préférant la voie de la conciliation honorable, en stipu
lant l'accord qui pourra exister, grâce aux bonnes dis
positions dont sont animés les deux gouvernements. 

Le pre-nier pas est fait en vue d autres accords pour 
le bien commun tt les intérêts des deux uations.(Applau-
dissem^uls.) 

La eeance est levée. 
Rome, 15 décembre. - M. Billot, ambassadeur de 

France, assistait à la séance de la Chambre et a suivi 

Le discours du ministre des affaires é t n n g è r e s a été 
s .ml ignéà plusieurs reprises par des signes de désappro
bation de la part de M. Crispi, qui était entouré de tout 
«on état major, 

M. Visont i -Venostaa été félicité, par contre, par ses 
collègues é la descente do la tribune, 

Le traité sera sans d ,ute approuvé demain à une 
grande majorité. 

Li Lbrairie du Journnf de lloulmix offre à ses lecteurs 
à l'occasion de la nouvelle année: 

100 cartesivoire 1 , 1 5 
100 cartes ivoiro gravure * . . . . • » , • » 
(00 cartes ivoire denil 2 , 5 0 
100 cartes ivoire deuil, gravure 3 , 5 0 
n i e fournil également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour 1 , 7 5 
ItO cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure) . . ' i , 7 5 
Même boite deuil, imprimées 3 , 5 0 

» » » gravure 4 , 5 0 BEAU CHOIX DE PAPIER k LETTRES 
Papier blanc 50 feuilles 50 enveloppes. 

» » 2b » ÎS 
» couleur 25 » 25 

O.ftO 
0.45 
0 , 5 0 
0 , 9 0 

GRAND CHOIX DE 

Calendriers, Ephémérides ei Almanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liège, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette. 
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CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUBAIX 
ÉLECTION DU 20 DÉCEMBRE 1896 

CANDIDATS : 

Membres pour 0 ans 
MM. Louis CORDONNIER 

YOLDEMAR L E S T 1 E N N E , 
FRANÇOIS ROUSSEL fils, 
AL E XANDRE V E R N I E R , 
CHARLES POLLET, 

Membre pour U ans 
En remplacement de M. Gustave Wattinnc, décédé 

II. EDOUARD D É C H E N A U X , Prés ident de 
la Chambre Syndica le des Courtiers 
a s s e r m e n t é s . 

\oureaux membres à répartir ultérieurement 
par voie de tirage au sort dans chacune des 
trois séries, 

MM. A U G U S T E W A T Ï 1 N N E , négoc iant en 
t i s sus . 

FRANÇOIS E R N O U L T - T A F F I N , apprè-
teur e t te intur ier . 

LÉON O L I V I E R , constructeur-mécani -
,:iOI|. 

>v c i en . 

S a M> personnes ont été blessées. 
' L. tnoendt» l u i p e l g n a g e a Bradford 

, A -rd 15 décembre. - L'n incendie s'est déclaré »»?c attention U discussion du traite italo-tunisien 
*, r,^' n'-ns lus ateliers de MM. Morris et Cie. pei-
nier soir <*~: _ ^ s bâtiments ont été entièrement 
aôterUuiSts ; les dégât» sont évalués à 50,000 livres sterling. 

Londres 15 décembre. - OU ià'égrapbie deSaiut-Péter-
t W ° r L C b ^ e u r ' ' ' 8 e ° f r a n C e a arrélé rf.p*.l'entrevue 
J . \ M - m e le tsar au paiai» de Tsarkoie-Sélo, les 
3 é U i l s d u voyage de M. Félix Faure en flpssie 

. " président de la République sera l'hdte du tsar et 
des appartements seront mis * sa dispoaitloo dan» le 
palais d'HiT«r.» 

L a n a t i o n a l i t é d e s fonetleonalr-as 
Pari» 15 décembre. — La CbamDre vient d'être saisie 

par M de Maby. d'une proposition de loi relative à la 
nationalité de» fonctionnaires. 

L'article unique en est ainsi conçu : 
n»es toute, l'étendue du territoire de la Itepubliqu» fian-

•aise, la qualité de Français est esigee pour l'admission au» 
jonctions puWi-a«»s: ^ _ _ ^ r 0 B u n i S ! . 1 0 n 4 u c n ^ - j s dèlibé-

judiciaire. dau» les diffé

rai se, 
onet 

»Nul r .n i . ou consultatifs, dans le rorps judiciaire, dau» les difle-
™ , à , i . * » è » dans les conseils d'admnnstralioudeCompagnje-i 
S S S S a un service public, et, d'une manière ganerala, dans 
l è ? ï ! n " o n s p.'bli-mès de tout ordre, «il n'est ne e.to,*n ou 
sujet f ranc* .* -^ ^ ^ d u ^ ^ N m p o l é o l l 

i . e*tu ramral publia ce matin la lettre suivante 
nn^a é t é a d w S S P»r le pria*e yictor-Xapoléon 4 M . 
2-HBenaEar-wr, aocltm député de Mai»e-st-Loire, prési-
d ? ? n f t bSîqûét î tabisc i laf* du 10 décembre; 

a Mon cher momieur Herger, - ' . . 
„ je vou» fèlieite d* votre discours, | lajf fen de rappeler la 

,1ate d*îTu déeenibre, jour ou le peuple françafi tisplnmeul et d f « Ï S - « , ^ r m o o a a * » volonté et coiu-ne voiis f,e d|Ls» fort 
& o ? 1 » r î £ ^ ™ J ^ ~ up l'ieuvre des barriciuiës ï f 'Regvr» 
d** î - ^ ^ è ^ H » » * avec talaaf l*f doctrines de la France 
tnoderM, doclrineTsaf |esqoilles7es^a*».léon *e sont toujours 

T I B , A O F E S F I N A N C I E R S 
Ville a e Pp.i in |sf>r> 

Paru, » déeembre, — Le numéro OSS.OJJ gagns (30.000 fr. — 
Le numéro lO.iai gagne 50.000 fr. — Les quatre numéros sui
vants gagnent chacun 10.000 francs : 191.888 — 336.515 — 
136.319 — ÎI1.070. 

Les cinq numéros «rivant» gaenent chacun 5.000 fr. : 311.9;» 
191.0»*: — 535.16a — 395.771 _ t5i.83i. 

Las dix numéros suivants gaenent chacun 1.000 fr. • 118 • 91 
511.136 - 461.878 — 183.603 _ ->81.Î69 - 80.881 - 69.51: — 
»9f,(i0 - 35.100 — 113.901. 

O b l i g a t i o n a d e S u e z 
l.e numéro 113.031 gagne 150.00 francs. Les deux numéros 

suivants gagnent chacun 15,0 0 francs : 1^7,8*5 — H3.060. Les 
deux numéro» suivants gagnent chacun 3,000 francs : 71,397 — 

6,0» — 76,717 — 153,093 — 1K.809 — 195,001 — 179,535 — 65 751 
— 110.181 — 169,390 - 56,831 — 331,063 — 216,954 — m,m -
«9,755. 

Bons lots de Panama 
Ut numéro 466 W« gagne 500,000 francs. Le numéro 633,986 

aiguë 100 000 fr. Les deux numéros suivants gagnent chacun 
lOjo» fr.: (,307.771 et L*15,0.r>. Le» deux numéros suivants Ba
guent chacun 5.003 fr.! «95.V3Ë et IJV.ipJ. Les cinq numéros 
suivants gagnent chacun l.O"0 fr.: l'.909.18» — 131,893 - 5*18,(94 
- 71,031 - 1.155.504. 

l'inquante numéro? gagnent LOCOfr. 

L e s p r o t e s t a t i o n s c o n t r e l e s é l e c t i o n s m u n i c i 
p a l e s d e R o u b a i x d e v a n t l e C o n s e i l d ' E t a t . — 
C'est M. Soul ié qui e s t rapporteur d a n s les é lec t ions 
de R o u b a i x d e v a n t le Consei l d'Etat. Les avocats 
s on t M" Moril lot pour l a protes tat ion e t W L e s a g e 
pour la d é f e n s e . 

Le Consei l d'Etat a ac tue l l ement e x a m i n é 250 é lec
t ions; i l e n r e s t e à é tudier 907 s a n s c o m p t e r ce l l e s 
qui vont v e n i r . 

L E S F I \ i i f lAILLF. -S Di: I l UE.VIIY I t O S S l ' T . 
ancien Président du Tribunal de Commerce de Roubaix, 
ont eu lieu mercredi malin au milieu d'une assistance 
extraordinairemeut nombreuse qui a tenu a payer un 
juste tribut d'hommage a la mémoire de l'homme de 
dévouement que la ville de Roubaix vient de perdre et 
à donner à sa famille un témoignage de gratitude et de 
sympathie. 

La dépouille mortelle da M. Henry Bossut avait été 
déposée dans une chapelle ardente toute tendue de noir 
an fond de laquelle était dressé un autel où brûlaient 
une grande quantité de cierges. La porte d'entrée et le 
vestibule précédant la chapelle, étaient également gar
nies de teulurei noires. 

Dès neuf heures et demie, toutes les rues aboutissant 
au château de Barbieux et surfont le boulevard de Paris 
sont sil lonnés de voilures et encombrés d'3 piétons. Une 
foule innombrable, après être allée prier dans la cha
pelle ardente, se troupe autour du château attendant la 
levée du corps. 

A dix heures arrive M. le curé de Saint Jean Baptiste, 
revêtu de la chap :, assisté de MM. les abbés lius et Du
riez, vicaires au Saint Sépulcre, en dalinatiqae, et pré
cédé d'un nombreux clergé et des chantres de plusieurs 
paroisses. 

Aptes la récitation des prières liturgiques, le cortège 
se met en marche et se dirige vers l'église Saint Jean 
Baptiste. 

A la suite de la croix yiennent de nombreux enfants 
de chœur et les membres du clergé, suivis des porteurs 
de couronnes. Le nombre de celles-ci est considérable: 
elles sont toutes fort belles. Grâce aux inscriptions, nous 
remarquons particulièrement celles du Tribunal de com
merce, de la société de Géographie, section de Roubaix, 
du Cercle hippique, de la Chasse de Roubaix, de la 
société de Géographie de Lille, de la société anonyme 
lioubaisienne des habitations a bon marché, des em
ployés de la maison Bossnt père et fils de Paris et de 
Roubaix, et des domestiques de la maison. 

Vient ensuite le corbillard richement décoré, et garni 
de couronnes offortes par la famille et les amis. 

Les cordons du noole sont tenus par MM. Henry Ter-
nynck, président dû tribunal de commerce; Désiré Lau
rent, président dn tribunal de commerce de Tourcoing; 
E. D.iihoit, vice-président de la Société anonym > rou-
ba'sienne des habitations à bon marché: Julien Lagache, 
président de la Chambre de commerce; Verley. président 
dn comité des Facultés catholiques de Lille; Paul Crépy. 
président de la Société de géographie de Lille. 

A la suite du corbillard marchent tou< les m-mores 
du Tribunal de commerce et une délégation des ancien? 
juges de ce Tribunal. 

Le denil est conduit par les fils du défunts' suivis de 
la famille. 

Dans le long cortège qui comprenait toutes les nota 
bilités de l'industrie et du commerce roubaisiens et de 
la région, nous remarquons au passage MM. Eugène 
Moite, conseiller général, Edouard Rousse!, conseiller 
d'arrondissement, Henri Mathon, ancien président du 
Tribunal de commerce, Louis Cirilonnier. président de la 
Société industrielle e tcomanrc ia le , Gtipin, président du 
Qercledu Commerce, M. Boulenger, président du Cercle 
de l'Industrie, 0 . Leburque et Paul Destombes, secrétaire 
et archiviste et de la Société de géographie, entourés des 
membres dn Comité de celte société, Del porte Bayarl, 
vice-président des Hospices, Paul Despature, Fr. Roussel 
et Briet, administrateurs des Hospices, Barroyer. com
missaire central, Sayet, secrétaire-général de la Mairie, 
Wachenl, cheu1 , chef de gare, Koszul,diroclenr del'Ëcole 
Nationale de Musique, ButTelet, président de l'Union 
catholique. 

Parmi les étrangers, qui étaient en grand nombre, se 
tronvaient une délégation de la société de géographie 
do Tourcoing ayaal à sa télé M. F. Masurel, président et 
M. Raymond Théry, vice président, MM. Bagar, capitaine 
de gendarmerie à Lille, Kug. lourdin, président de la 
Cbamcre de commerce de Tourcoing, Barrois, conseiller 
général de Tourcoing, Edouard Six, ancien présidant du 
Tribunal do commerce de Tourcoing, Charles Jonglez, 
ancien député, Baratte, maire de Templ-uve. 

Les communautés religieuses de la ville étaient aussi 
représentées. 

La messe à été célébrée par M. l'abbé Delasalle, curé 
de Saint-Jean-Baptiste. MM. le» abbés Ilus et Duriez ont 
rempli les fonctions de diacre et sous-diacre. 

La chorale de la paroisse, renforcée par les chantres 
de Saint Martin et du Saint Sépn'cre a interprété, sous la 
direction de M. Albert Duhamel, la messe funèbre de 
Gonnod. 

L'organiste, M. Rs'.iclier, a exécuté î l'offertoire, 
la Marche funèbre -et le Chant Séraph-que, de Guil-
mant. 

L'offrande, qui était faite par deux prêtres s'est pro
longée jusqu'à la Un de la messe. 

Après l'absoute, le cortège s'est remis en marche, v e : i 
midi, ponr le cimetière. 

Sur tout le parcours, stationnait nne foule nombreuse 
et recueillie. 

AU cimetière, MM. Henry Ternynck.P . Crépy et Eug. 
Mathon ont pris successivement la parole, 
D i s c o u r s * d e M. H e u r i T e r n v n c k , p r é s i d e n t d u 

T r i b u n a l d e C o m m e r c e 
« Messieurs, cette foule émue et recueillie venue des endroits 

les plus divers, suflirait à témoigner eu quelle haute estime et 
quelle grande considération était tenu celui que nous ac-

nére demeure, 
imposant cortège n'est-il pas la p-enve la plus évidents 

que la ville de Houbaix vient de perdre une de ses personnali
tés les plus marquantes? 

» Aussi, Messieurs, n'est-ce pas saus une proronde émotion 
mèlee de craintes que je vais m'acqintter du devoir douloureux 
qui m incombe, eu qualité (le président du Tribunal de com
merce de Roubaix. de vous retracer la vie si belle et s " 
remplie de celui qui a occupé pendant de si longues a 
avec tant de tact, de science et de dévouement, la lu 
magistrature de notre cité. 

» Henry Uossut fut l'un de ceux qui, avec le premier Prési
dent de ce siège, acceptèrent la lourde tache d'organiser à sa 
création le Tribunal de Commerce de Roubaix. 

» Pierre Motte ayant été prématurément enlevé, avant 
d'avoir pu accomplir entièrement la tâche qu'il avait entre
prise, Henry Itossut fut appelé A lui succéder et à achever 
l'œuvre commencée. 

U n'eut dès lors d'autre but que de consacrer sa vie 
hautes fonctions qu'il avait accep

tées-
» Il s'appliqua à mettre le Tribunal an-dessus des avisions 

des partis estimant, avec raison, que celui qui est appelé a 
rendre la justice doit garder son entière indépendance. 

» Je n'entreprendrai pas de dire ici tout ce qu'il lit pour 
l'organisation et le fonctionnement des services du Tribunal, 
1 éirimération en serait trop longue. 

n La nature l'avait doué d'une haute intelligence et d'une 
santé robuste; il dépensa sans compter ces dons pour remplir 
la mission que lui avait conllée ses concitoyens, 'aussi les élec
teurs lui en témoignèrent leur reconnaissance en lui renouve
lant sept fois le mandat de Président du Tribunal, il est peut-
être le seul Magistrat Consulaire ayant rempli une telle car-

» Cette vie de devoir et de dévouement a été et reUera un 
exemple pour tous les hommes qui ont eu et qui auront l'hon
neur d'être appelés par la connaître tle leurs concitoyens aux 
fouctious de juge. 

» ïon dévouement n'avait pas de limite ; non contenlde se 
consacrer à ces lourdes fonctions il prit une part active à tout 
ce qui intéressait la grandeur et là prospérité de Roubaix. 
Roubaisieu de naissance et de ceetir, c'est à peine si ou pour
rait citer une œuvre dont II n'ait été l'inspirateur ou le soutien 
et à laquelle son nom ne reste attaché. Je laisse à d'autres 
l'honneur de vous retracer cette partie de sa vie. 

» Henry Uossut est mort avec la sérénité du juste, avec le 
" ' o e de l'uomme qui quitte cette terre après y avoir rempli 

délicieusement son devoit, telle a été la carrière, telle a 
été la lin de celui dont nous garderoos le précieux souvenir. 

» Sa famille éplorèe doit trouver une suprême consolation 
dans la pensée qu'une vie de tant de biens, qu'une existence 
si digne a déjà reçu la récompense qu'elle mérite. 

» Le cœur plein d'émotion et les yenx remplis de larmes, je 
vous adresse, cher et regretté président, un dernier adieu au 
nom du Tribunal de Commerce de Houbaix et de la popula
tion lioubaisienne toute entière dont je suis sOr d'être l'inter
prète dans l'accomplissement de ce pieux devoir. » 
l i i s c o u r s d e M. P a u l C r é p y , p r é s i d e n t d e l a 

• s o c i é t é d e G é o g r a p h i e d e L i l l e 
« Appelé, comme président de la société de Géographie de 

Lille, à prendre la parole sur cette tombe, j'éprouve une émo
tion profonde en vous exprimant les sentiments unanimes de» 
mes collègues pour le cher et regretté Président de notre sec
tion de Roubaix. 

» En 1881, lorsque le mouvement géographique se dessina 
dans le Nord, Roubaix, comme Lille, comprit les services que 
pourrait rendre une société composée d'hommes de bonne vo
lonté, décidés à propager l'étude de la géographie; les Roubai
siens en offrirent la présidence â Henry Uossut. 

» Vous l'avez vu a l'œuvre, vous savez les oppositions, les 
résistances que tout d'abord il rencontra; mais fui, confiant 
dans le but patriotique qu'il poursuivait, ne se laissa jamais 
décourager alors Roubaix fut doté de ces conférences heb
domadaires qni répandirent abondamment les bienfaits de 
notre chère science si utile au commerce et â l'industrie; et les 
conférenciers emportaient de leur passage le souvenir de la 
cordiale et large hospitalité reçue au château Barbieux. 

y Que de fois, dans nos séances de Comité, la parole autori
sée d'Henri Uossut, son jugement sûr nous ont aides â trou
ver la solution de questions difficiles ou délicates. 

» Son œuvre na périra pas, la voie qu'il a tracée sera suivie 
par la société de l'eograpbie de Roubaix qui est liére à juste 
titre de l'avoir en comme Président, depuis sa fondation. 

n tin autre des collègues d'Henry Uossut, a qui il a succédé 
a la première magistrature de cette Ville, vient de vous dire 
comment fut remplie la vie de cet homme de bien, toujours a 
la tète de ce qui pouvait contribuer à la grandeur de Hou
baix. 

» Bêlai, l'an dernier, une séparation cruelle le frappait, et 
maintenant pour ses enfants, le foyer paternel est vide ! 
C'est donc à eux que j'adresse les sympathiques regrets de 
noire grande famille géographique. 

ii i'uisse l'imposante manifestation de cette nombreuse as
sistance, respectueusement réunie pour rendre un suprême 
hommage à leur père rigretté, être un soulagement a la gran
de douleur de ses enfants : leur plus douce consolation sera la 
pensée que dans un monde meilleur, il reçoit la juste récom
pense du bien qu'il a fait ici bas. » 
DlHCourx d e M. E u g è n e M a t h o n . v i r e p r é s i d e n t 

d u « t r o u p e R o u b a i s i e n d e » U n i o n s d e l a P a l s 
s o c i a l e . 
« Messieurs, Vous venez d'entendre ènumérer les qualitésquc 

M. Henry Bossnt avait déployées comme négociant, comme 
président du Tribunal de commerce, comme président de la 
Société de géographie, il me reste, Messieurs, la tâche de vous 
montrer le rôle de M. Uossut au point de vue social et chari
table et a nous entretenir de la dernière œuvre qu'il a créé et 
qui était bien sienne la Société anonyme d'habitations à bon 
marché. 

» Quoique n'étant pas dans l'industrie et. par conséquent, 
moins en rapport avec l'ouvrier, M. Henry Uossut s'était tou
jours occupe des questious sociales el des moyens d'améliorer 
le sort de la classe ouvrière. Membre depuis plusieurs années 
de la Société d'économie sociale, fondée par le Play, il 
s'était pénétré de la nécessité qu'il y a ponr tous d'étudier ces 
questions et de chercher a y apporter une solution. 

» La reconstitution de la famille qui est la base de notre 
édifice social était surtout l'objet de ses préoccupations. Hom
me d'action s'il en fut il était partisan du développement de 
l'initiative individuelle qui a fait tant de merveilles 

les pays ou on lui a laissé libre cours. Il nons a donné 
du reste un exemple de ce que peut un homme de bonne vo
lonté et de dévouement. 

n Au printemps de l'année dernière M. Georges Picot de 
l'Institut faisait a l'Hippodrome sous la présidence de M. Henry 
Uossut une conférence sur la question des logements ouvriers. 
Sitét la conférence termiuee M. Henrv Uossut nous réunissait 
dans le foyer de l'Hippodrome et là fe soir même jetait les 
bases de là société future. 

» Quelques jours après la société était constituée, le terrain 
acheté, les constructions décidées et â l'entrée de l'hiver, huit 
mois après la réunion de l'Hippodrome deux groupes étaient 
ouverts et douze familles y entraient. Cette année sous l'im
pulsion de notre regretté président, un terrain nouveau était 
acheté de nouvelles souscriptions recueillies un troisième 
groupe mis en construction. Il se proposait de l'ina.igurer ces 
jours-ci lorsque la mort est venue l'enlever à l'affection de 
tous. 

» Si nous avons pu. Messieurs,ainsi passer aussi rapidement 
de la théorie a la période d'activité, c'est que .M. Henry Uossut 
avait su nous communiquera tous l'ardeur généreux qui l'a
nimait. Difficultés, démarches, sollicitations, il n'épargnait 
rien pour arriver au but qu'il s'était tracé. 

» Je viens donc saluer une dernière fois an nom de la So
ciété d'habitations ouvrières et de la Société d'économie so-
ciare, celui que vous pleurez. Les générations nouvelles diront 
en parlant de lui.c'était un homme de bien : nous ne doutons 
pas qu'il ne reçoive dans un monde meilleur la récompense 
d'une vie toute de dévouement au bien public. » 

Celte imposante el louchante cérémonie a été terminée 
vers une heure. 

invités à effectuer la déclaration obligatoire de leurs 
animaux, le plus tôt possible, i la Mairie (Bureau mili
taire) atin d'éviter toute contravention prévue par la 

• L'adjudicat ion d e s t r a v a u x du réaarvo lr Oneat d n 
Huchon . — Mardi, a quatre heures de l'après-midi, il a 
été procédé, dags une des salles de la mairie, a l'adjudi
cation au rabais en quatre lots distincts, sur soumissions 
tachetées, des travaux de construction du réservoir 
Ouest da ilacbou, rue Lacordaire. 

Le bureau était composé de M. Tbérin, adjoint, prési
dent, assisté de M. Hazebronck, maire de Tourcoing. 
MM. Achille Lepers, adjoint an maire de Rocbaix, Honoré 
Colson, conseiller municipal de Tourcoing, et Binet, di
recteur du service des eaux. 

Les lots étaieut divisés ainsi qu'il s u i t : 
1er lot, maçonuerie d'une importance de 42,300 fr. 00 

pour Itquel on devait fournir un cautionnement de 1x00 
francs. 

3e lot, charpente, menuiserie, peinture el vitrerie d'une 
importance de z,8ô7 fr. 40 ponr lequel on devait fournir 
un cautionnement de 100 fr. 

3e lot, ferronnerie d'une importance de 1,665 francs, 
pour lequel ou Rêvait fournir un cautionnement do 60 
fraucs. 

4e lot, cuve métallique d'une importance de 37,095 
francs, ponr lequel ou devait fournir un cautionnement 
de 1,000 francs. 

Le premier lot n'a pas trouvé de soumissionnaire. 
Le ta a été adjugea Mme veuve Lepoulre et Ois de 

Roubaix avec uu rabais de 9 OjO. 
L» 3} lot a été adjugé à M. Louis Grau, de Tourcoing, 

avec nn rabais de 3,10 0;0. 
Le 4e lot a été adjugé a MM. Emile Venot el Cie, d'Où 

naing, an prix du cahier des charges. 

S 

C o m m u n i c a t i o n s 
CLOU nés GAIS PLAISANTS. — Les membres de ce club sont 

sont priés d'assister a la réunion qui aura lieu ce soir, a hait 
heures, chez M. Flipo, 87, Grande Rue. — Ordre du jour . Répé
tition; communications sérieuses. 

Et renne» — Jolie» jumelle» à 9 fr. et 12 fr. Librairie 
du Journal de Roubaix. 14663 

I : \ K I I I n •:•*< 
Prenez le sirop- pectoral DKLAHASRB. Il guérit raoide-

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , n-rinne 
l a S u e n f c a , etc. , et il est employé très erilcVp'neirt 
contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le flacon : | *r. ^ r i l e 
d'Inkermahu. 51, Roubaix. 1317s-42364 

i K l l V - S K U A V I S , t a , B u e . l u . l o i * . 

\*Ï1U& M2TU4IMN f\ U'OBITS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e r e n r . 

la-RiUKRiB ALraan Ranoux. — AVIS UIIATIll r .tatula 
Journal dsirounaix (Grau la édition: et dans le *•*•} 

ournal de Houbaix. 

L adjudica t ion d e s t r a v a u x dn p a v a g e de l a rue 
Hoobe . — Mardi, à onze heures du matin, il a été pio-
cédé, à l'Hôtel de Ville, à l'adjudication an rabais sans ! 
fraction de franc et sur soumissions cachetées, des ira- i 
vanx de pavage de la rue Hoche, conformément au projet j 
adopté par le Conseil Municipal, dans sa séance du 
7 août 1896, et approuvé par M. le Préfet du Nord le ! 
10 novembre courant. 

Le bureau était composé de MM. A. Lepers, adjoint, ! 
président; Wichart et Lombart, conseillers mnuicipaux. 

Le devis s'élevait à la somme de 13.500 fr. y compris 
celle de 302 fr. 75 pour dépenses imprévues. Le caution- \ 
nement à verser était de 450 fr. 

M. Caretle Imburcq a soumissionné avec un rabais de 
1 0|0 ainsi que M. Victor Uauduin. M.Léon Honoré, qui a 
soumissionné avec un rabais de 2 0|0, a été déclaré adju
dicataire. 

L'adjudicat ion d e s t r a v a u x d e l a r u e da V a l m y . 
— Mardi à 11 heures du malin, il a été procédé dans une 
salle de l'Ilôtel-de-Ville, i l'adjudication, an rabais sans 
fraction de franc et sur soumissions cachetées, des Ira-
vaux de mise en état de viabilité de la rue de valmy, 
conformément au projet adopté par le Conseil munici
pal, dans sa séance du 17 juillet 1896, et approuvé par 
M. le Préfet dn Nord le 5 novembre conrant. 

Le bureau était composé de MM. Lepers, adjoint, pré 
dent ; Wichart el Lombart, conseillers municipaux. 

Le djvis s'élevait à la somme de 12,500 francs, y com
pris celle de 542 fr. 20 pour dépenses imprévues 

Le cautionnement à verser était de 415 francs. 
M. Bauduin a soumissionné avec un rabais de 1 0|0, 

M. Honoré avec un rabais de 2,05 0|0, et M. Tiberghieu 
avec un rabais de 2,10 0)0. Eu conséquence, celui ci a 
été déclaré adjudicataire. 

E e l a e i l l e u ' b e u r r e est le B E U R R E D'OOSTCAMl-
rue du Bois, 13, a Roubaix, el dans les dépdts succur
sales ( Voir la liste det dépôt* ù la quatrième page.) 

ACETYLENE 
tCUIRAGEP* FAIT 

PEU COUTEUX 
SECURITE ABSOLUE 

fonctionnement irréprochable avei les appareil? 
<J- T r o u v é , LES SEULS PRÉSENTÉS A L'ACADÉMIE 
DES SCIENCES. 
Installations d'usines, villas, églises, etc. 
Pour tous renseignements s'adresser à M. Maer-

lens, 24, rue de Mouvaux. 11356 

•«> • 
la A I M m u n i : 

Vous êtes fabricant ou commerçant ! Vous êtes cour 
lier ou représentant déniaisons sérieuses? Vous fabriques 

i nu vous vendez de bons et beaux articles a dei prix 
j avantageux f 

Comment voulez vous que le public le sache si vous ne 
le lui dites pas? Kl quel moyen plus sûr de le lui dire, 
que de le répéler fréquemment dans un journal 11 par 
tons? 

TJn o u v r i e r de l a g a r e , b l e s s é en m a n œ u v r a n t u n 
vrasron. — Mardi malin, un homme d'équipe, J4rémie 
Lauwerie. âgé de 35 ans, demeurant rue Paul llerl, a 
Croix, a en le bras gauche fracturé, vers 11 heures, eu 
manœuvrant des wagons à la gare. M. le doc'eur lier 
ville qui lui a fait nu pansement sommaire, l'a fa l 
admettre i l'Hôtel Dieu. 

L a r r e s t a t i o n de d e u x i r a s c i b l e s v o i s i n s . — Dans la 
soirée de lundi. Humain Vanderbruck, journalier. Agé de 
28 ans, demeurant rue de Bavai, et Kdmoud D9splanqoe, 
tisserand, âge de 33 ans, demeurant rue Bernard cour 
Deinarcq, ont clé arrêtés et écroués au dépôt de police du 
3e arrondissement pour avoir, étant eu état d'ivresse, 
exercé des violences légères sur leur» voisins. 

D e s o u v r i e r s qu i c e s s e n t l e t r a v a i l . — Lundi, les 
ouvrUxs de M. Verln, fabricant, boulevard Gambelta, 
demandèrent A leur patron de cesser le travail â la chute 
du jour, ce qui leur fut refusé. 

Malgré ce refus, tous quittèrent l'atelier vers 4 heures 
1|2, ce qui ne les empêcha pas de se rendre tous â l'usine 
mardi matin. 

TJn» p l a i s a n t e r i e . —Nous avons dit hier qu'un jeune 
homme avait déposé une plainte contre une jtuue fiIle, 
Camille Méline, qu'il soupçonnait de lui avoir enlevé un 
porleleuille contenant 500 francs. 

Mardi matin, la jeune lille a élé mise en liberté; il a 
été, en effet, établi que le plaignant avait élé victime 
d'une plaisanterie de la part de l'un de ses camarades. 
Le portefeuille avait été enlevé, c'est vrai, (nais pour 
rire, et déposé dans le pardessus d'uu ami . 

On conçoit la désolation de Camille Méline, qui a du 
passer la nuit au poste de police, malgré ses protesta
tions d'innocence. 

U n s v o i s i n a p e u d é l i c a t s . — Vers sept heures, lundi 
soir, une journalière, Augèle Willems, Agée de 39 ans, 
demeurant en garni rue de la Redoute, profita de l'état 
d'ébr été d'un tisserand son voisin, nommé Henri Lefeb-
vre, pour pénétrer dans sa demeure et lui enlever son 
porte-monnaie contenant une somme de 28 francs. 

Le tisserand s'étant aperçu du vol peu de tenip» après, 
informa aussitôt la police qui mit en état d'arrestaliou 
Angele Willems, encore en possession du porte monnaie 
contenant nne partie de la somme dérobée. 

L 'arres ta t ion d 'ans e x p u l s é e . — Une journalière 
âgée de quarante sept ans, Sylvie Balcaen, demeurant à 
Mont à Leuz.a élé arrêtée lundi soir a Houbaix el ecrouôe 
au dépôt de police du premiei arrondissement. 

Celte femme est inculpée d'infraction à un arrêté d'ex-
pnlsion. 

J a m a i s u n p r o d u i t a l i m e n t a i r e ne pourra don
ner plus de sécurité au point de vue hygiénique que le 
délicieux beurre d'Oostcamp. 14137 

ir.;.£l:.il..E u£iE fvLEBf\MEUBLEMEfiTSIOWETSD'-JiT 
VAIIItlCATION SL'PÉIUKUHE 

MOHEL-GOYEZ, tapissier décorateur , 
L1LLB. 19 et 37, kue Royale, 19 et «7, JULLM 

^C>XJ^tLC3C>I3>JC3r 

CHAMBRE DE COMMERCE DE TOURCOING 
ÉLECTION DU 17 DÉCEMBRE 1896 

CANDIDATS : 
1° Renouvellement du tiers sortant d'exercice. 

MM. SC^LABRE-DELCOUR,FR.,fflMbresor!afl. 
DESURMONT, PAUL, » 
TIBERGHIEN-MOTTE, Louis, » 
MON NIER, LÉON, » 
MOTTE-BERNARD, JOSEPH, » 

f» Membre pour 4 ans en remplacement de 
M. Paul Dubrule, décédé. 

M. LORTHIOIS-MOTTE.Floris.négociant. 

Le concours de g é o g r a p h i e commerc ia l e . — Non» 
avons dit que le concours de géographie commerciale 
organisé chaque année par la Société de Géographie 
avait eu lieu à Lille dimanche dernier. 

La question posée était : « Les colonies françaises des 
bassins du Sénégal et du Niger». Le sujet devait être prin
cipalement trailé an point de vue économique et c o m 
mercial. 

Nous avons la satisfaction d'apprendre qu'un jeûna 
homme da Tourcoing. M. Jules Labousse, a remporta 
le premier prix ex aequo. C'est la troisième fois que ce 
jeune homme est lauréat du concours de géographie 
commerciale ; aussi nous le félicitons sincèrement de ce 
nouveau succès. 

R e m i s e s de m é d a i l l e s A d s v l e n x s e r v i t e u r s . — 
Mardi, à U heures, on a remis, sans aucune cérémonie, 
i l'Ilôlel de-Ville, les médailles décernées par le minis
tre du commerce a un certain nombre de vieux servi
teurs qui out, pendant 30 et 35 ans. fiU preuve de zèle 
et de dévouement, dans les mêmes maisons. Ce sont * 
MM. Achille Mus et Louis Dupont, employés depuis 35 
ans i la maison Jonrdain-Defonlaine ; Mme François Del-
maere, chez MM. Lamourelle et Leroux frères ; M. Paul 
Beulque, chez M. Charles Six ; M. Jean-Baptiste Dessau
vages, comptable chez M. Anseime-Dewavrin ; MM. Jean-
François Equinet et Louis Cospain, employés chez M. 
Uouliu-Pipart. 

U n s nouve l l e co l l i s i on a v e c a n o s r é l e c t r l q a s . — 
Lundi, vers deux heures de l'après-midi, le car u* 58, 
v e n m t de Roubaix,arrivé A l'angle des rues de Roubaix 
el Louis Leloir, ne put arrêter i temps poar éviter une 
rencontre avec une charrette appartenant à la Compagnie 
de Vicoigoe-Nceux e l conduite par le domestique Louis 
prouvosl : le moyen d'une des roues de la charelte est 
entrée dans la toie de la plaie-forme da car. Les voya
geurs en ont été quittes pour une violente secousse. 

La circulation a été interrompue pendant un quart 
d'heure. 

Les cour» p u b l i c s orajranlsés p a r lea F a c u l t é » c a 
t h o l i q u e s . — Mardi soir, M. l'abbé Paonier. docteur en 
théologie, professeur A l'Université catholique de Lille, 
a continué ses leçons d'apologéliquo religieuse daus 
la salle des confe'rences de la Maison des Œuvres . 
Grande-Rue. 

L'éloquent conférencier a étudié le Coran, le livre par 
excellence de l ' is lamisme: d'abord sa forme, ses origi
nes, son irrégularité, son langage recherché, et ma'gré 
lout sa beauté séduisante et fasciuatrice pour uu Orien
tal. 

Puis le conférencier a passé au dogme et i la morale 
do l'Islam: la croyance on uu Dieu unique, au jugement 
dernier, a la mission de Mahomet, l'obligation da la 
prière, du jeûue, de l'aumône, de la guerre aux infi
dèles, etc. 

La conférence s'est terminée par un jugement d'ensem
ble sur l'islamisme: si le Coran acomhattu l'idolâtrie el 
les habitudes sanguinaires des tribus arabes et africaines, 
il a porté partout avec lui le sensualisme, la cruauté, 
l'esclavage et la polygamie. Loin de servir de trait 
d'union, c'est une barrière opposée au christianisme el 
au progrès. 

A l a S o c i é t é de Géograph ie . — M le secrétaire de 
la Société de Géographie nous informe que par suite 
d'uu nouvel examen du concours général de géographie 
dn mois de juillet dernier, le palmarès est reclilie. Nous 
sommes heureux d'apprendre que trois nouveaux é lèves 
de Roubaix sont réco*npeu«és, ce qui porte le nombre à 
sept nominations pour notre ville; voici les noms des 
lauréats : 

Enseignement primaire supérieur. — Ire série : 1er 
prix, Pérès Ernest, Institut Turgol; 2e, Honorez Georges, 
id.; 3e, accessit (ex-œqut>), Brouette Achille, id.; 4e, 
accessit, Deveruay Kdgard, id. 

Enseignement primaire élémentaire. — 2e série : 1er 
prix, Delooze, école rue Ternaux; 1er accessit, Banssart 
Albin, id.; 2e. Guidez Marius, id. 

Li distribution des prix aura probablement lien le 
dimanche is'a" au local de la Société de Géographie, & 
Lille. 

Ce résultat est de nature a encourager nos jeunes gens 
à participer au concours, 

Ce chiffre de sept nominations sur vingt-deux conclu
rent» montre qu'il y a des lauriers à récolter pour les 
Roubaisiens; il est donc A espérer qu'il y aura beaucoup 
plus de no» jeunes gens au prochain concours de juillet 
1897. 

11 y a également, chaque année, un concours de géo
graphie commerciale pour (M employés de commerce; ou 
a constate avec regret que si des jeunes gens de Lille et 
Tourcoing y prennent part, il n'y en a aucun de Rou
baix. 

— Le comité de la section roabaisienne de la Société 
de Géographie,'réuni A l'oooasion de la mort de son pré
sident, U. Henry Bossât, a décidé de suspendre, pendaut 
un mois, en signe da deail, les conférences hebdoma
daires dn samedi. 

Le b a n q u e t a n n u e l da l a • R o a b a i s i e n n e ». — C'est 
le samedi, 19 décembre, A huit heures du soir, qu'aura 
lieu le banquet annuel de la «ouMié de gymnastique la 
lioubaisienne, organisé par la section des anciens. 

*La r e c e n s a s s e n t das o h s v a a z . — Messieurs les pro
priétaires des chevaux, juments, mules e» mulets , son,! 

Croix. — La i l lusion. — Mardi malin, A 8 heures et 
demie, un service solennel a été, chanté Â l'église St 
Martin, pour tous les défunts de la paroisse. 

De nombreux fidèles se sont approchés de la Sainte-
Table. 

Voici les exercices de la lin de la semaine : 
Jeudi 17, consécration des familles de la paroisse a la T. Ste-

Vierjje; vendredi 18, grande cérémonie de l'expiation. — N.-B. 
Les leuiies tilles qui désirent participer S cette cérémonie sont 
priées de se trouver aux messes du matin pour une répétition 
deqielqnes minutes tous tes jours après cettemesse: samedi 19, 
confession de toutes les mères de famille; dimanche in, à six 
heures, communion générale de toutes les mères de famille.Le 
soir, à 3 heures, vêpres, sermon de charité et quête pour les 
pauvres par les Dames de la Conférence. 

— Les effets de la gourmandise. — Lundi soir, vers 
fi heures, M. Ernest Bonté, garçon de magasin chez M. 
l iaj îz , rue d'Angleterre à Houbaix. déposai! des liqueurs 
A la Coopérative; quaud il revint a sa voiture.i l constata 
la disparition de cinq bouteilles de malaga. 

Une jeune Dlle, voisine de la Coopérative, Mlle Elise 
Dexvitle avait aperçu on jeune garçon s'onfuir en e m 
portant une bouteille. 

M. Honte a porté plainte A M. Séguin, commissaire de 
police, qui a ouvert nne enquête. 

Le piécoce voleur s'appelle Marceau Petit, Agé de 10 
ans, demeurant chez ses parents, rue du Quai, 10. 

Après avoir opposé de vives dénégations, il a liai par 
avenir qu'il avait emporté une bouteille. 

Procès-verbal a été dressé. 
— L'accident mortel du patronage Saint .H m l ni. 

— Nous avons rendu visite A M. le docteur Wallez, à 
Croix, qui a soigné le jeune Henri Thorez, la mal heu 
reuse victime de l'accident que nous relations hier. M. 
Wallez nons a déclaré que le jeune homme a succombé 
1 une hématurie interne provenant de la chute qu'il 
avs.il faite eu rencontrant dan» sa course une corde 
maintenant la barre fixe établie dans la salle du gym 
uase du patronage St-Martin. 

l . a n n o y . — Vue voiture tamponnée et brisée par un 
tram. — Lundi soir, M. Lefebvre, marchand de grains A 
Baisieux, arrivait eu voilure & la gare de Lanuoy-Lys 
pour y prendre possession de marchandises. Avant 
d'entrer dans la gare pour remplir les formalités néces-
saites, il attacha son cheval A un « piton » planté dans 
un mur voisin. 

il est probable qu'un mauvais garnement coupa le lien 
qui retenait l'animal, car uen après le départ de M. 
Lelebvre, son attelage se dirigeait sans conducteur, par 
le chemin situé en face de la gare, vers le nouveau pavé 
lot géant l'usine de M. Houtemy.et, s'engageant alors sur 
la ligne du chemin de fer, partait au grand galop dans 
la direction de l'arrêt du Petit-Lannoy. 

A cet endroit, l'atteiage se rencontra a v e ; la train de 
cinq heures trois, venant de Lille. La voiture fut entiè
rement brisée ; quant an cheval — fait extraordinaire — 
il n'a reçu aticune blessure. 

Le train a subi, par suite de cet accident, quelques 
miuules do retard. 

lUeers. - .Irrite pour infraction a un an été d'expul
sion, — Mardi math), vers s ix heures, la maison occupée 
pair la fami'le Vandestock, au hameau de la Bassée, 
était cernée par la gendarmerie de Wattrelos et la police 
de Leers, aidées de quelques douaniers qui se trouvaient 
de ronde i ce moment dans ces parages. 

On savait que le maître de !» maison, Clovis Vandes-
tock, était sous le toi.t familial, et on venait lui rappe
ler un arrêté d'expulsion pris centre lui eu 1893. 

Le pau**re homme fut A ce point terrifié qu'il je pré
cipita au grenier, ht nne brèche A la toiture, et, sans 
prendre le temps de passer uq pantalon, il apparut sur 
le haut du toit, transi de rrofd. 

iPeudant une Heure, il resta assis sur la cheminée 
lamentable et grelottant. H descendit eulln par la brè'-
che qu'il avait ouverte et se constitua prisonnier. 

U n d o m e s t i q u e é c r a s é s o u s s a v o i t u r e . — Des per
sonnes passant rue d'Hoodscuoole, ancienne rue Lai* 
raie, dans la soirée de lundi, aperçurent un chariot, 
attelé d'uu cheval, arrêté an milieu de la chaussée. Il 
n'existe pas de maisons à cet endroit de la rue. Un pensa 
d'abord que c'était une voiture abandonnée; mais tout 
A coup, on entendit des pla'Utes* le malheureux d o m e s 
tique était tombé au travers de la route et l'une des 
roues s'était arrêtée sur sou corps. C'est ce qui avait 
empêché le cheval d'avancer. Il fallut reculer le chariot 
pour pouvoir le dégager. H avait perdu connaissance. 

Il fut reconnu aussitôt pour être le nommé FerdioairJ 
Verschoote, Agé de 48 ans, domestique chez MU. Lekiattc 
et Flipo, marchands de fourrages, rue da Tilleul, u n 
le transporta A son domicile, rue de l'Epine. 

Ce n'est qu'A dix heures du soir que le docteur Du-
mont put lui donner les premiers soins ; mais on ne 
pourra, avant quelques jours, se prononcer sur les saites 
que peut amener ce terrible accident. Le docteur a cens-
laté la fracture de quatre côtes et da graves lésions i n 
ternes sont a craindre. 

Quand le blessé eut repris ses sens, il n'a pu d.obuér 
aucun renseignement : il ne se rappelle pas s'il était sur 
son siège ou s'il marchait A coté du cheval . 

E x t r a d i t i o n d'un b a n q u e r o u t i e r . — Deux gendar
mes de Bruxelles ont amené mardi A-midi, A la fron
tière de la Marlière. et remis aux gendarmes de Tour
coing : Gustave Sigaloiy, né A Bordeaux, le 5 janvier 
1862, négociant en vins, poursuivi par le parquet d s 
Bordeaux ponr faux, usage de faux, escroqueries et 
banqueroute. H avait été arrêté A Saint-Gilles, A la de
mande dn gouvernement français, le l i novembre 
dernier. 

Une aarresalon nocturne . — Lundi, vers deux heures 
du matin, M. Henri Desrousseaux, garçon de magasin, 
demenraut au hameau de la Croix Bouillette, rentrait 
chez lui quand il fut assailli par plusieurs individu» 
qui, après lui avoir porté quelques coups, lui enlevèrent 
son porte monnaie, son chapeau et son parapluie. 

M. Desrousseaux a porté plainte mardi. 

U n s a t t a q u a noc turne - Arrestation de l'agresseur 
— Oc recherchait depuis dimanche un ludirulu nui avait 
tenté de dévaliser, rue *!u Moulin-Fagot, un ouvrier 
François Thomas, qui s'était attardé abrae sa journée ' 
ce n'est que mardi que l'agresseur, K.rtnla Leveugle Agé 
de 20 ans, demeurant A la Croix R i a g e , a pu ' être 

D n a c c i d e n t de t r a v a i l . — En travaillant Aun mouf». 
Sylvain Detnoor, Agé de 16 aus, demeurant aux Pualem-
pins, ébarbeur daes nne fonderie, s'est fait nne pro
fonde blessure A la face palmaire <le la main gauche. 

Il a reçu les soins de M. le docteur Bernard et devra 
conserver un repos de quinze jours. 

A p r o p o s d'une contravent ion _ Contrairement A 
certains bruits qui oui couru daus le quartier l e la 
Croix-Ronga, M. Clovis Stal, marchand de charbon a été 
l'objet d'une contravention, non pour manqua da' ootds 
sur se» sacs de cb .rboo , mais pour avoir s implement 
oublié sa bascule, ainsi qu'il résulte du rapport de po-

l n j e u n e f r a u d e u r . — Mardi, A sept heures du marru-
S r

p , e '?> s , : > . d e > "''isade de ville. Omstant Caïd et SDebïi 
Ueruaid ont a/rett. rue de la Tossée. Jean-BanUste LeVjoTÎtJ 

lumettes de contrebande, valeur â7 francs ure»/.ww ai 

R o n c q — Mardi après-midi ont eu lieu A la mairie Im 
adjnd.cations des travaux nécessaires A l'entretien 'des 
édiilces communaux , el des fournitures pour loiosDice et 
le Bureau de bienfaiwnce. Le dépouillement a été aoéni 
eu présence de UU. Lepoulre, maire. A. Leva, a n i S u t 
II. Delanttay, conseiller municipal, e t de plusieurs mem
bres de» commissions administratives de l'uoabice et du 
Bureau de bienfaisance ; "' 

Charbon aux^biisiJiseuepts publies. 31.080, k»L Un seul sou 
missionnaire, Deslouabes Alphonse, mareùand de charbon a 
Roncq au pu» de 1 francs les 100 Itilog. cosroon a 

KnfTeUen des bâtiments commumnix. — Charpente et me
nuiserie. i30 fr. Une seule soumission a été dénotée AdiuJi-
cataire veuve Deliotu-Maret, rabats. 11 fr 81 OtaT^V' •H|r"w 

Maçonnai* et plafouuage, M» fr. : Laparre Capelle, adj>ult-
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